
Hier soir, ver» g h. 1 li, un triste a c 
cident est survenu sur la Place de la 
Mairie. Un fileux qui rentrait de son tra
vail s'e-st «ff*is4j»r*s Au bec de> gaz qui 
fajtfiKSe au restaurant Hénoque . Vu c o 
cher de place qui le vit tomber et qui 
crut d'abord à une simple chute , chose 
fréquente par ea temps de neige et de 
gelée , accourut aussitôt pour relever 
Je malheureux. Mais H enteudit cet 
homme lui dire : « larsaee-moi ici » d'un 
air qui signifiait « je vais mourir. » En 
eflet, ce furent-là les dernières paroles 
du fileur qui , transporté sans retard a 
la pharmacie Ooille cassa de donner au-
cuu Mifuu d» via. M. le docUur Dervil le 
appelé pour cosa la ler la mort a dit que 
JeaD-a^ptioU» Caillau (c'est le nom du 
ueluntj avait s u c c o m b é à un attaque 
d'apoplexie. Le corps a été transporté à 
1 hôpital. Caillau était veut avec cinq 
enfants. 

Un s o m m é Brassart, Agé de 4 ï ans, 
emp'oyé sur le chemin de fer, à Vitry, 
revenait Ae son travail, le 31 janvier, en 
suivant la voie ferrée. Arrivé a quelque 
distance de la gare de R œ u x , et aper
cevant la lanterne d'un garde, il ae mit 
dans la voie de droite, malgré la défense 
• u règlements , pensant qu'un train ve
nait devant lui. Preiqu'au m ê m e i n s 
tant, il était surpris et tamponné par le 
train nu 4 0, venant derrière lui , qui le 
tajeta c'ans le fosaé. 

Ce malheureux a eu le bras gauche 
oasaè, plusieurs côtes enfoncées et quel
l e s contus ions a la tète . 

Brassart est marié et père de cinq en
fants, dont l'atné n'a que onze ana. 

Samedi , une meule de blé , apparte
nant A F. DeuOe, cult ivateur à Féchin , a 
é t é détruite par un incendie accidentel . 
1 * perte est évaluée à 2 ,000 fr., assurée 
j o u r t , * 0 0 fr. 

Un incident tumultueux s'est produit 
lund i au Grand-ThéAtre de Lille. L 'en
rouement toujours persistant de M. Sal-
Tani, qui n'a pas été soulagé par l'enga
gement momentané d'-in ténor, laisse 
ropéra en pleine débandade.On en donne 
4 e loin en loin une représentation i n -
«omplète . M. Salvani était hier si mani
festement indisposé qu'il a dû s'arrêter 
au mil ieu de l'air final de la Favorite. 
La foule est devenue houleuse , le régis
seur a été appelé , et un abonné , se faisant 
Tlnterprête du publ ic , a réclamé l'enga
g e m e n t de ténors et d'une basse c h a n 
tante, M. Badiali ayant résilié depuis 
V o i s mois ! 

* « Nous payons l 'abonnement , a-t - i l 
44t. Tout en restant bien au -des sous du 
•fchier des charges., qu'on nous donne 
« u moins une partie de ce qui nous est 
4Q P ar notre contrat d'abonné. » 
* Limitée dans ces termes , dit Y Echo 
É!u Nord, la requête nous paraît légi t i -

e. Nous ne s o m m e s pas de c e u x qui 
la Direction uu reproche de ses 

: e t crient partout avec acrimonie 
• recettes ont atteint ce t te année 

[ maximum obtenu depuis la fondation 
ftli théâtre, et que les charges sont plus 

au contraire, que dans les sa i 
s o n s précédentes . C'est une c o m p e n s a 
t i o n parfaitement due aux efforts mal-
Pkeureux de la Direction dans les d t r -

nifras a o o i M « • « « • f a t s , il n e faut pas 
pousser r « ihOM» à l 'extrême, et ai 
nâus couaèntons A mu «ombre limité de 
représentations d'opéra, il faut s'efforcer 
d i les rendre satisfaisantes . 

Le mois de Mvrier a, c o m m e les a u 
tres, son petit bagage de proverbes ou 
dictons populaires : 

Pluie de terrier 
Vaut ju* «le fumier. 

Février qui donne neige 
Bel été. nous protège. 

Feb»rier le court, 
v • TjepWede tout. 

Belle avWne de février 
Donne espérance au grenier. 

Si febvrier ne fait des siennes, 
Mars lui livre canop et guerre aère. 
La Teille de la Chandeleur 
L'hiver se passe ou prend vigueur. 

Enfin, voilA la grande pronostication | 
des laboureurs : 

Selon des anciens le dit. 
Si le soleil clair luit, 
A la Chandeleur vous croirez 
Ou'eocor un nyver vous aurez ; 
Pourtant gardez bieu votre loin. 
Car il vous sera de besoin. 
Par cette règle se gouverne, 
L'ours retours* en sa caverne. 

KuU-4'Svit .le- R » i i H « l i 
DÉCLARATIONS DB NAISSANCBS du 6 février. 

— Céline Cailleaux, rue Minne, 15. — Auguste 
Derore, rue de Lille, cour Cottigny, 2. — Al
bert Pattyn, au Pile, grande cité, 84. — Paulin 
Masure, "ne de Lille, 10. — Flories Wacre-
nier, rue du Tilleul, 11. — Joséphine Seutin, 
rue des :: Pont», 167. — Henri Deschainps, 
rue île Mouveaux, cour Valentin, 11. — Phi-
lomène Fanhautere, rue Bernard, cour Boya-
val, 1. — Jules Versigghel, rue de Flandre, 
22. — Prudence Vanltoyweghem, rue Cugnot. 
— Irma Dhondt, me dès Longues-Haies, 196. 
— Maria Houset, quai de Calais. — Célina 
Beys, rue des Anges. — Alfred Vermacke,rue 
de l'Alouette, 13. — Marie Laureys, rue de la 
Lys, 25. — Julia Bausier, rue SÏ-Antoine. — 
Jules Lesauvage, rue St-Maurice, 9. — Joseph 
Hendrick. rue Jacquart, 44. 

Du 7. — Albert Florin, rue Vaucanson, 7. 
— Charles Haussons, rue de la Voix, Cul de 
Four. —• Pauline Dewasch, rue du Fonteîioy, 
cour du Canarien, 40 — Désiré Velghe, rue 
du Ballon, cour Duquesne, 13. —Jean-Bap
tiste Baudart, rue des Lontrues-Uais, cour 
Castelain, 1. — Henri Oallet, rue Ste-Elisa-
beth, cour Lahutte, 4. — Angèle Salembier, 
rue de la Vigne, 20. — Marie Deschamps, rue 
de la Perche, cour Cornil, 10. —Zoé Lamotte. 
rue du Moulin, 95. — Eugénie Halin, rue du 
Quai, 2. — Vandevenne, rue Notre-Dame. — 
Louis Rogé, au Cul de Four. — Victor De-
prince, rue de la Guinguette, 11. — Clément 
Vanderplancke, rue d'Arcole.— Aline Dereu-
mieux, rue Perrot, 26. — Louise Helynçk,rue 
des Chasseurs, 1. — Félicie Leleux," ru^ du 
Collège. 144. — Oscar Buse, rue des Longues-
Haies, 192. 

Du 8. — Edouard Dion, rue du Pile. — 
Désiré Cardon, au Petit Beaumont, cour Pos-
sonnier, 4. — Elise Desulter, rue du Moulin, 
cour Deplane. — Marte De Kyvère, rua du 

Grand-Chemin, cosr Goqu, 15. — Philomèa* 
Clarist, au Hutin. — François Roche, rue 
d'Arcole, cour Lauwers. i. 

DÉCLARATIONS DR DÉCÈS du 6 février. — 
Rodolphe Vaulaer, 15 ans, rue Turgot, *1. — 
Alida Leclercq, 8 mois, rue des Champs, ceur 
Liajrre, 26. — Marie Crépelle. 53 a.s, ména
gère, rue d'Alma. — Jeanue Vandenhende, 
83 ans. ménagère, hospice. 

Du 7. — Louis Lefebvre, 19 jours, au Petit-
Beauinont, 1. — Eugénie Dswitw. 2 ans, rue 
des Filatures, lit». —- Palmyre De-champs, -5 
ans, bobineuse, rue du Fohlenoy, cité Plou-
vier. 9. — Adèle Bulteau. 24 ans, ménagère, 
Hôtel-Dieu. — Deseat. présenté sans vie, rue 
de Lille, 58. — Florent Denis, 27 ans, dé-
boureur, Hôtel-Dieu. — Aimable Deffontame. 
68 ans, apprèteur, au Bas-de-1'Eofer, 19.— 
Victor Lapotre. 23 jours, rue de l'Ermite. 

Du 8. — Georges Colle, 8 mois, rue du 
Flot, .",. — Palmyre Dubar, 35 an*, cabare 
tière, rue du Moulin-de-Roubaix, 40. — Adol-
phine Lefebvre, 44 ans. ménagère, au- 3 
Ponts, 160. — Pierre Burie, 59 ans. tisserand. 
Hôtel-Dieu. — Justine Goddyn, 8 mois, rue 
de l'Hommelet. • 

PUBLICATIONS DB MARIAGRS du 6 février. — 
Henri Fénart, 28 ans, sans profession, et 
Eugénie Moureaux, 23 ans, sansp.-ofession.— 
Hector Malfait, 25 ans, tisserand, et Palmir 
Koussel. 17 ans, tisserande. — Alphonse 
Verhaeghe, 25 ans, domestique, et Clémence 
Deschamps, 36 ans, couturière. — Aeanute 
Mullier. 31 ans, fileur, et Alida Gaudfroy, 
32 ans, tisserande. — Louis Masse, 26 ans, 
lamier, et Adèle Craynest, 26 ans, devideuse. 
— Henri Simoens. 24 ans, emploie de com
merce, et Mélanie Lamartinière, 2î ans, cou
turière. — Pierre Jacquart, 21 ans, tisserand, 
et Virginie Hibon. 20 ans. tisserande. — Louis 
Callens, 32 ans. sans profession, et Clémence 
Parmentier, 22 ans, sans profession. —«Louis 
Clorieux, 27 ans, fileur, et Lauri» Cateaux, 
24 ans, rattacheuse. — Henri Rasson, 22 ans, 
tisserand, et Cécile Six, 23 ans, bobineuse. — 
Jean-Baptiste Hogé, 26 ans, liseur pour tissus, 
et Marie Base, 24 ans, bobineuse. — Adrien 
1 >uyck. 27 ans, empleyé de commerce, et Marie 
De\ allée. 22 ans. bobineuse. — Léon Dupon-
chelle. 36 ans, peintre, et Julie Lesage, 25 ans, 
modiste. 

Désiré Duthoit, 25 ans, employé de com
merce, et Clara Verplanck. 24 ans. ourdis-
seuse. — Ferdinand Copman, 36 ans, tanneur, 
et Léonie Vandewaster, 23 ans, tisserai.de. 
—Woseph Soris. 27 ans. tisserand, et Emerence 
Maliieu, 42 ans, tisserande. — Englebert 
Bernaerd, 20 ans, domestique, etJcanne Devos, 
19 ans. journalière. — Pierre Trenteseaux, 25 
ans. ébéniste, et Appoline Lefebvre. 2 i ans. 
peigneuse. — Prosper Mairoit, 24 ans, fileur, 
et Virginie Pynaut. 22 ans, tisserande. — 
.Tos"phVWïllot."25 ans. directeur de tissage, 
et Elisabeth Disna. 21 ans, sans profession. 
— Hippolyte Malain, menuisier, et Sophie 
Wibaut, 30 ans. repasseuse. — Nicolas Gil-
leron, 55 ans. tisserand, et Marie quesnoy, 
38 ans, rattacheuse. — Henri Mathon, 25 ans, 
négociant, et Pauline Bertrand 18 ans, sans 
profession. — Charles Standaert, 29 ans. tis
serand et Marie Cakebeke, 19 ans. ouvrière 
de fabrique. — Charles Dejaegère, 42 ans, 
employé de commerce, et Louise Tronquez, 
tï ans, sans profession. — Frédéric Vancop-
penoll». 33 ans, charretier, et Séraphine 
Mesiday, 25 ans, servante. — Adolphe La-
bous-e, 31 ans. trieur, Renelde Boet, 28 ans, 
bobineuse. — François Sénéchal, 26 ans, 
surveillant, et Marie Cuvelier, 23 ans, soigneu
se. — Pierre Malard, 36 ans, comptable, et 
Malvina Planquart. 25 an», sans profession. 
— Alcide Milleville. 23 ans. mécanicien, et 
Victorine Grillie, 19 ans. sans profession. 

E t a t C i v i l d e T a u r e a i n r 
t>é.CLARATioMS DE NAissANCRS du 8 février. 

— Sidonie Lefebvre, rue du Chêne-Houpline. 
— Louis-Jean-Baptiste-Joseph Baisez, rue de 
Gand. — Alice-Pharailde Rosse, chemin des 
Mottes. — Camille Barre, rue Saint-Pierre. — 
Mu ie-Augustine Risz, rue Houchart.— Alfred-
fleuri DubruUe, rue du Chêne-Houpline. — 
César Duquesne, rue des Poutrains. 

DÉCLARATIONS DB DÉCÈS du 8 février. — 
Sjphie-Jo.sepb Debosschère, 67 ans, épouse de 
Pierre-Antoine-Joseph Couvreur, chemin des 
Mottes. — Henri-Joseph Florin, 29 ans, rue du 
Tilleul. — Marie-Louise Debouver, 22 ans, 
Pont-de-Neuville. — Emma Leblanc, 3 ans, 
Pont-de-Neuville. 

î ON UIIS FCNÈHRES ET OBITS 
Les amis et connaissances de la famille 

DELDALLE. qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de laire part du décès de 
Monsieur LOUIS-.IOSKPH DELDALLE, prési
dent des Marguilliers, décédé à Hem, le 8 
fé»ner 1876, a l'âge de 70 ans, sont priés de 
considérer le présent avis oomme en tenant 
lieu et de vouloir bien assister aux ranvei 
c* n e r v i e e M l e s s a l t qui auront lieu le 
vendredi 11 février 1876, à 10 heures,en l'église 
d'Hem. — L'assemblée à la maison mortuaire, 
à la Place. — Un « b i t M l e n n e l d u 
m o i s sera celé' ré le mardi 7 mars 187*, a 
10 heures, en ladite église 

Les amis et connaissances de la famille 
VANDAME-BUISINE. qui, par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire part du 
décès de Monsieur LOUIS-AUOUSTB-JOSBPH 
VANDAME. décidé à Lille, le 8 février 1876, 
à l'âge de 80 ans, sont priés déconsidérer le 
présent avis comme eu tenant lieu et de 
vouloir bien assister aux HNWlrat »* • * * -
v i c e s e i r n a e l a qui auront lieu le jeudi 10 
février 1876. à 11 heures, en l'église Sainte-
Catherine. — L'assemblée & la maison mor
tuaire, rue Marais. n° 20. — Des m e s s e s 
seront célébrées au maître-autel de ladite 
église, samedi 19, pendant toute la matinée, 
et i 'ebi* l o l e n a e l qui sera chanté le même 
jour à onze heures. Les l a u d e a à dix heures 
et demie. 

Un « b t S s e l e a i M e l d u m e i a sera célé
bré en l'église Notre-Dame, le jeudi 10 février 
1876. à 10 heures, pour le repos des âmes 
de : Mademoiselle JBANNR-CAMILLE BOUVY, 
décédée à Roubaix, le 8 janvier 1870, à l'âge 
de 17 ans et 2 mois, et de Mademoiselle 
MARIE-BEHTHB BOUVY. décédée \ 11 janvier 
1876. dans sa 20» année. — Un « b i t sera 
célébré ie jeudi 17 février 1876, à-9 heures 
1 i , dans la Chapelle du Couvent de la Mère 
de Dieu de Lambersart, (près Lille. — Les 
personnes qui, oar oubli, u'auraiem pas reçu 
de le.tre de faire part, sont priées de vouloir 
bien considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

LBTTRBS MORTUAIRBS BT D'OBIT. frnpri-
merte Atfied Natew». —Avis gratuit dans 
les deux éditions du Joarasl tr imir,a,x, 
dans la Gazette de Tourcoing (journal quoti
dien et dans la Vraie France, de Lille. 

«:»i»»« r c p a r j a e d e R e n b a i s 
Bulletin de la séance du 6 Février 4876. 
Sommes versées par Î20 déposants, 

dont 54 nouveaux. Fr. 31.068.»» 
77 demandes en rembourse
ment 23.608.10 
Les opérations du mois de Février sont 

«uivies par MM. Eloy-Toulemonde et Vic
tor Defrenne directeurs. 

COURS PUBLIC DB PHYSIQUE.— Mercredi 9 
février, à liuit heure» du soir. — Qualités 
du son; timoré, inten.-itéet circonstances qui le 
font varier; des tubes parian .s; hauteur du 
son; sirène; théorie physico-musicale. 

Coi nSpuBLic DB CHIMIR.— J'-udt 4'0 févrter 
à huit heures du xotr.—Sels de soude suite'; 
sui ate de soude; hyposultite de soude; sulri-
«mt de soude; lencogsn* et blanchiment; pré

paration, propriétés, usages; caractères des 
sels de soude. 

COURS PUBLIC DB PHYSIQUB ET DB CHIUIB.— 
Vendredi I 4 février, à S heures du noir. — 
Révision des cours de la semaine. 

BBLOIQCE. — Un sinistre effrayant, écrit-
on de Mevergnies Hainaut . vient d'avoir lieu 
a Mevergnies, dans la nuit de mardi à mer
credi dernier. Un incendie, dont on ne connaît 
pas encore U cause, a dévoré en quelques 
heures six maisons, et a mis sur le pavé sans 
a-ile, les malheureux ouvriers qui les occu
paient. Dire la désolation de ces pauvres g-ns 
serait impossible. 

Aux premiers sons du tocsin, tuus les habi
tant . é aient sur pied, ainsi que ceu* de la 
commune d'Attres. où on avait aussi sonné 
l'alarme; mus que faire? pas de p >mpe à in
cendie, la commure en man (lie. on a dû faire 
a part d i fea. T »ute agglomération de mai

sons aixenvirons de l'église aurait été con-
su uée sans le zèle et le dévouement <ie M. 
Tran.liant, ii^til li-ur et ~eoretM>re. qui >-e 
trouvin to 'jours aux en lroi s les plus peril-
le it a eirtou 1-s tr»va n le sa ivet >ge avec 
a plus g-ande int lligence et le pms grand 

-aiig-îroiJ.ll -tété ^eco dédan*. son œuvre par 
M. Vict >r d Hainaut. de Brutreietti. et pai 
que^ues ho nmes dévoué-, également dignes 
• l'étoges. Ver- b heures du matai, on était 
maître du feu. 

— UN JBU"B HÉROS. — Le 21 janvier der
nier, des enfants joiaieutp es d'un puits 1 rge 
ei proion i, à Messmes. quand l'un d'eux, 
nommé Alphonse Devries âgé de 12 ans, se 
risqua sur la elace irop peu solide e dispa
rut immédiatement par un trou au fon i du 
puit . D'autres enfants étaienr spectateurs 
ainsi iiue quelque-* homme . Il était >iange-
reux <i« lui venir en aile; la glace était trop 
eeu solide. Sins hésit ition aucune, un au re 
enfant nommé Tti Denys. fils de PieiTeDenys. 
oavàer à Vlessines, âgé s'ulement de louz-
ans et demie, «'avance sur la g ace près du 
trou; l'enfant qui .-e noyait revient à 11 sur
face de l'eau près de l'ouverture, le petit 
Denys en voit la main qu'il saisit et fait un 
effort pour tir-T hors de l'eau le jeune De-
vne»; la main lui glisse et il tsmbe a la ren
verse >andt que son compagnon disparait de 
nouveau au f >nd. 

Le leune Denys se relève immédiatement, 
crie inuti!em°ut pour avoir assistance, et se 
couche à plat ven're au bord du trou Heu
reusement que bientôt le petit Devries vient 
de nouveau à la surfa e près du trou et cette 
fois saisi pour ou par Denys il , s t tiré hors 
de T. au ei mis en sûreié au bord de la fosse. 
Il est. maint naut tout à fait réiaoli. 

San cet acte de courage d un enfant de 12 
ans et demi, un<- iamiile honorable de Messi
nes perdait son fils. 

F a i t s d i v e r s 
— Les funérailles des v i c t imes du 

puits Jabin ont eu lien lundi,dit le Mé
morial de la Loire. On comptait 60 c e r 
cuei ls . Au premier rang du convoi , on 
rrmarquait M. le général d'Abzac, r e -
niésentaut le président de la Répub l i 
que , M. de Meaux, ministre de l 'agricul
ture. M. Robinet de Gléry, procureur 
général . 

— On lit dans le Temps : « A la séance 
d'hier de l'académie des S c i e n c e s , M. 
Reg;-.ault. le savant i l lustre, le père 
d'Henry Regnault . tué à Buzenval p r é 
sentait les documents qui ont servi aux : 
études de la commiss ion internationale ' 
du mètre , quand, tout à coup , la vo ix j 
de l'orateur hésite et fléchit en m ê m e ; 

temt.s que ses y e u x brillent d'un éclat 
é trange , et dans son discours , reparais
sent a chaque phrase les noms de Berlin 
et de la Prusse . Le président inquiet 
cha g M. Bouss ingault d'aller re spec -
tuei s e nent ôter la parole à son m a l h e u 
reux confiè.ie M. Regnault se tait enfin 
et quitte la séance . » 

— La rue du Moulin-Vert a été hier , 
le théâtre d'un suicide navrant. D m x 
pauvres vieil lards, le mari et la femme, ! 
se sont asphyxiés dans leur mansarde, i 
On ne sait quel peut avoir été le mobi le . 
de cette résolution désespérée : Mar- j 
chands de>quatre sa isons l'un et l'autre, j 
leur labeur quotidien» leur avait j u s - j 
qu'alors permis d'échapper à la misère . 
Avant de mourir, ils avaient so igneuse 
ment brûlé tous leur papiers, dont on 
voyoit encore les restes noircis dans la 
cheminée . 

LKS NÈGRES A CUBA. — Il ne faut pas 
perdre de v u e , dit une correspondance 
du Journal des Débats, que l'Espagne 
combat à Cuba contre les nègres . Les 
nègres const i tuent la masse du pays ; 
ils sont dans une proportion énorme, 
comparat ivement aux autres races . La 
plupart uo sont pas origibaires du pays ; 
ils y ont été transportes à des époques 
plus ou moins récentes . Ce .sont des 
sauvages dans toute la rigueur du mot , 
etla guerre là-bas se réduit, pour les 
insurgés , à incendier des ingenios , 
c'est-à-dire des propriétés rurales, et à 
consommer toutes sortes de v io l ences 
et d>-massacres, et pour l 'armée, à l es 
en empêcher . 

Déclarer l ' indépendance deCuba,c 'es t 
raetire l'île la plus riche et la plus pré
c ieuse du monde entre les mains des 
nètrres. On sait ce qu'ils ont fait de cel le 
de Sa iut -Domiugue , rivale, e t , s o u s 
que lques rapports, supérieure à ce l le 
de Cuba. Cependant les nègres de la 
première de ces î les étaient re lat ive
ment cult ivés; plusieurs générat ions les 
avaient précédés dans le pays et les 
avaient init iés aux bienfaits de la c i v i -

' Usai ion. Cuba indépendante devient 
i donc une î le nègre , mais dans les pires 

condit ions dès le début , et dès lors elle 
est i jamais perdue pour l'agriculiure et 
le commerce de l'avenir. 

UNE MAISON DE JEU EN AUSTRALIE. 
Le Spectateur contient des détai ls i n t é -
ress tnts, mai- a coup sûr peu flatteurs, 
sur ce genre d'établ issements , qui ne 
s-onl guère que des IripoM, quand ce ne 
son* point des coupe -gorges. 

Comme intérieur, beaucoup de con-
; fortahle, un iuxe criard de fauteui ls , de 
i can ipés, de tapis et de dorures. Sur l es 
; murs , que lques tableaux plus q u e . . . 
j har.lis. La populat ion, à l 'avenant, sauf 
i les croupiers, v ê t u s , c o m m e tous l es 
I croupiers du monde, du réglementaire 
i habit noir. 

Près lu m o n c e a u de pièces m o n n a y é e s , 
i de pépites et de poudre d'or, qui se 
| rouve devant eux , on v o i t u a e balance de 1 t 

changeur où se pèsent les mises. De 
chaque cô té e s t un revolver armé, do 
l'usage, est assez fréquent,s i l'on regaud 
les iêiures des g laces , et un long cou 
teau, qui a plus d'une fois c loué à la 
tablt- lu. m ii.i audaoii-use d'un larron. 

Mais quelle ass i s tance , bon Dieu ! 
quelle olla poirida humaine , quel le 
Babel inouïe de toutes les langues c o n 
nues ! 

A cô lé du gent leman parfait, habil lé 
â la dernière mode, finement ganté , 1 * 
rose mouseu.-e a la. boutonnière , le s t i c ^ 
à pomme de luiq 101-e à la main , se 
dresse le Keutuckien g igantesque , vêtu 
de «îtiir, l a i ê i e couverte d'un bonnet de 
peau de raroun. 

Ii a la barbe rare et la joue dilatée 
par un énorme paquet de tabac, qu'il 
mast ique avec amour. Cet échanti l lon 
moit ié rhinocéros el moit ié cheval de la 
race y a n k e e , lient à la main, par d é s œ u 
vrement , c o m m e vo'i- leuez ici une lime 
à ongle ou nu cure dén i s , un b o w i e -
kuife du plus farouche aspect . 

Derrière lui se g l i s se , caute l eusement , 
le Chinois chétif et malingre, un habile 
filou. Malgré i'air stupide qu'il prend. 

De l'autre c?ôté, ce sont des Mexicains 
et d<s Aniériciitos du Sud, qui , attirés 
par ta fécondité des terrains aurifères 
de l 'Australi- , j t abandonné le Califor-, 
nie et ses placera épu i sés . 

Au bout , que lques officiers de la m a 
rine anglaise coudoient des noirs , v ê t u s 
d'uu pagne rayé ,des négoc iants en gants 
paille et des mulâtres de toute n u a n c e . 
Enfin, des Européens : les uns , jadis 
bruns , sont d e v e n u s couleur ol ive ; l e 
v i sage rosé des blonds a pris la couleur 
d'une bass ine de cuivre fraîchement 
fondue, et disparaît s o u s une barbe 
jaunie , rouss ie , enchevêtrée c o m m e des 
l ianes . 

Cette soc ié té bariolée accourt , après 
des privations i n o u ï e s , se saturer, au 
plus vi te , des jou i s sances que precure 
l'or, se repaître d'émotions v io lentes et 
mener , n e fût -ce que que lques heures , 
la vie à outrance . 

D e s chercheurs d'or, couverts de hail
lons sordides , chaussés de bo i te s éven-
trées par l 'usure ,mais portant une ce in
ture gouflée de métal , savourent , arro
sés des crus les plus exquis de France 
et d 'Espagne , les poitrines de c y g n e s 
noirs , p a y é e s c inq livres sterling sur le 
marché de Melbourne, les brochettes de 
troupiales , les foies de cormoran â l ' é -
tuvée ou les cerve l les de kakato ïs aux 
m a n g o u s t e s . 

D'autres reposent , insouc ieusement 
é tendus sur les divans de soie et de ve 
lours ,à cô té de ces Javanaises é tranges , 
moit ié f emmes et moitié vampires , t i -
g»-esses insat iables , qui aspirent jusqu'à 
la dernière goutte le sang et l'or de qui
conque tombe entre leurs mains . 

Hygiène de' famlllet» 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

produ t qui rend de grands services dans les 
Hôpiiiuix et qui est dû a un pharmacien dis
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
t^ns les jours l'efficacité du VIN DU DOCTEUR 
CssaMM KIMA CABANES: la substance qui lait 
la basi de cvtte heureuse préparation est le 
Lacta-P:iosphate de chaux et de fer, substan
ces qui tout partie immédiate de notre orga
nisme: vient ensuite le Quinquina, substance 
héroïque, qui contribue à donner à ce vin des 
qualités exi eptionnedes et qu'on chercherait 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom de Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur ai pellation. 

Le KINA CABANES vin du docteur Cabane) 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen la rendra apte 
à remplir de nouveau sou rôle réparateur et à 
influencer régulièrement l'économie altérée 
par le Chlorose. l'Anémie, affections qui do
minent la pathologie de la femme et qui sur
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau el des membranes mu
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueur d'estomac, spasmes nerveux, etc. . 
etc. // est indispensable auT habitants de 
VAlgérie, son usage continue prévient et 
guérit les fièvres intermittentes et paludéen
nes les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-CABANBS sera toujours pris avec 
un succès par les jeunes filles chlorotiques, 
ditns les pertes blanches, les pâles couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'e^omac, 
le manque d'appétit, l'épuisement p-ématuré, 
occn-:.,:..; so: />ar l'excès de travail ou des 
plais d;; M l'anémie, l'atonie des voies 
diges,,, - chez le* jeunes gens ou jeun«s filles 
que la croissance fatigue; chez les vieillards 
qui sont affaiblis par l'âge et qui digèreat 
difficilement dans les maladies de con omp-
tion, marasme, hypocondrie, les névroses.etc. 
Pendant la grossesse et l'allaitement, ce vin 
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans cette 
médication des forces suffisantes. 

Envoi de 0 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la poste, à l'adresse de la phar
macie Piette à Toulouse. 

Dépôt dans toates les pharmacies de Erance 
et d'Algérie. 

P r i x • f r a n c , 
A Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
ATo-arcoinn. pharmacie DEDEUVILLE. 
A Lille, pharmacie FANYAU. 10447 
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a l'honneur d'informer sa clientèle que 
depuis le 
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so:. domicile, est rp.instéré 
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RENSEIGNEMENT PARTICULIER 

La rue de l'Espérance donne dans la rue de 
l'Hospice 

Théâtre des Sairo s Uraro.i. ques 
SPECTACLE DBS FAMILLES 

Direction des Freces GAILLBT 
Bue Neuve, prés le Boulevard de Parts 

Jeudi 10 février 1876 
Première représentation de : // y a plus 

d'un âne à la foire, vaad- ville en un acte par 
Paul de KOCK. 

Le Meurtrier de Théodore ou ta Mexicaine, 
comédie en 3 actes, du Théâtre des Variétés. 

Les f Deux Aveugles, opérette en un acte, 
musique d O fenb v S . 

Ordre du spectacle.—'• Les Deux Aveugles. 
2* Le Meurtrier. 3" il v a plus d'un ane. 

Bureaux à 7 h. 1/4. Ridsau à 8 b. 

Nouvelles du soir 
ï*V-,i...-i<r**.,.W|i -*é&^f.s-.-»vW-»TsafSJHP«l 

LA CATASTROPHE DU PUITS JABIN 
' Saint-Etienne, 8 février. — 135 m i -
j neurs , y compris l es b le s sés , ont t i c 
j jusqu'à présent retirés du puits Jabin. 
I Le feu s'est déclaré dans une sect ion de 
I 200 mètres . On a hermét iquement fermé 
. les i s sues de cette galerie où des cada-
i vres sont res tés . 

NOUVELLES DE ROME 
Rome, 8 février. — La sentence pro

n o n c é e à Berlin contre le comte d'Ar-
nim lui a été notif iée en Itaiie . 

Ou attend aujourd'hui à Rome la ré
ponse de la Porte a ta no te Andrassy 

M. Cadenas, ambassadi ur d'Espagn 
près du Sa .nt -S iège , est arrivé seule
ment hier à cause du mauvais é ta l ue la 
mer. 

M. Cœ.lo. m i n i s t r e d'Espagne au-vè 
du roi d'Italie, a donné hier une fêle 
bril lante. 

•M.Tiby est rentré hier, à l'expiration 
de son cougé . 

LE CARDINAL. ANTONELLI 
Rome, 8 février. — Hier sotr, le car

dinal Aulonell i a éprouvé une violente 
attaque de goutte menaçant le cœur. 
Une légère îftnélioralion est s ignalée au
jourd'hui. N é a n m o i n s , l'état du cardinal 
est toujours grave. 

LA GUERRE CARLITSE 
Saint-Jean-de-Luz,. 8 février. — Le 

courrier de Sanlander nous apporte la 
nouve l le de l'en! réc <les t -oupes du g é 
néral Loma à Guernica. 

Quesada et Maldonadocont inuent leir 
m o u v e m e n t vers le haut Guipusva, mal 
gré le mauvais t emps . Rien de nouveau 
dans la val lée de Baztan. 

Morinus prépare sa jonct ion avec 
Martitiy Campos. De n o m b r e u x évadés 
carlistes se présentent à l 'Induito. 

Madrid, 8 février. — La Oaceta dit 
q u e Quesada a fait transporter de Zor-
moza à Bilbao d e v i e u x canons carlistes, 
cent fusils Reming lon e t une grande 
quenti té de salpêtre. 

L"'Impartial annonce que la division 
Blanco est arrivée à Urdax. 

Saint-Jean-de-Luz, H février.soir. — 
Vingt batai l lons carl istes sous les ordres 
du comte de Gaserle, de Perula et de 
Larumbe sont concentrées dans la vallée 
de Baztan, pour attaquer le général 
Martinez Campos. 

, L'armée libérale a occupé aujourd'hui 
Zugarramurdi près de Panaplata. 

Hendaye, 8 févr ier .— Les populat ions 
carlistes cont inuent d'émigrer vers la 
France 

Un grand découragement règne dan-
l'entourage de don Carlos. On accuse de 
trahison plusieurs chefs . 

Dans un consei l de. guerre , tenu à 
To.osa, il a été résolu de concentrer tou
tes les forces carlistes en Navarre dans 
le Guipuecoa. 

LES ANGLAIS ET LES MALAIS 
Venang, 7 février. — Les trou t e s 

anglaises ont remporté de n o u v e a u x 
succès contre les Malais auprès de la r i 
vière de Perak. 

LA HOLLANDE ET LE VENEZUELA 
La Haye, 8 février.—D'après des infor

mat ions puisées aux mei l leures sources 
et que l'on peut considérer c o m m e cer 
la ines , l 'escadre e n v o y é e sur les côles 
de Venezue la n'a pas d'autre missioi 
que de faire les évolut ions d'usage et d» 
proléger éventue l l ement les posses s ions 
néerlandaises . 

La situation actuel le neju»tifie e n ri> n 
les bruits inquiétants qui ont cours . 

. I I E R 1 I E M G H G U H E 
Paris , 9 févriar, 2 h. 30 soir. 

On assure que le préfet de pol ice , con
sidérai! I que sa situation de candidat 
dans la Seine-et-Oise pouvait paraîtr 
incompatible avec ses fonct ions , a p i ié 
M. Buffet de remettre sa démiss ion au 
maréchal de Mac-Mahon. Cette démis
s ion a été acceptée . 

La démiss ion du préfet de pol ice sera 
probablement suivie d'une modification 
administrative, et le service de la sûreté 
générale sera de nouveau transféré au 
ministère de l'Intérieur, c o m m e autre
fois . 

&^tfaK2£*C. «3D 
ANVEHS, 8 février. — Café». — A livrer on 

a traité aujourd'hui 1.200 halles St-Domingue, 
nouveau, par Blach Watch, à 4it 1/4 cents 
consommation. 

Céréales. — Froment soutenu ; diverses 
partie Polish ont été laites de 25 à 40 trans
bordé, Amérique 25 à tt 1/4: §an Domirka 
26 1/4 sur wagon. Seigle et avoine statipunaire 
et sans affaires. 

Orge du Danube 16 3/4 à 18 1/4 suivant 
qualité. Chypres 15 à 1-ë 1/2, Salonique 17 à 
17 1/4. le tout par petites parties. 

Laines. — On a lait 70 b. laines deLaPiata 
en suint. 

Peaux. — Il a été fait 40 bal. peaux de 
moutons de Buenos-Avres, à fr. 150 par 108 
kil. 

K I X K T I * H i A M l M I 
Bourse de Parts du X Février 4S76. 

Deux heures. — Les allures du marché de 
nos Rentes sont un peu moins bonnes, notre 
'.'. (I 0 vient de réactionner c. 104 fr. 47: le :! (i il 
a suivi le 5 0/0 dans ses lécrères fluctuations. 
Il n'a été demandé aujourd'hui que 40,000 fr. 
de :'• 0 (i et l'on a vendu 1,000 fr. de :'. 0 0 . il y 
a lonirie<nps que l'on a vu des^offres Élites 
pour le compte des receveurs. 

Le marché des valeurs est mauvais, sauf 
sur les valeurs du canal de Suez, qui sont In.i-
jours l'objet de nombreuses fluctuations, mais 
avec des tendances de hausse. 

Lesactionsde 757 sont montées brusquement 
à 708, puis quelques réalisations les ont bit 
retom-ber à 758. 

Les délégations se cotent 630 fr., après 023 
francs. 

Les obligations égyptiennes 1873 sans chan
gement à 328 fr. 

Les actions de la Banque ottomane se main
tiennent à 440 francs. 

Les actions des Tramways-Nord ont fait 
683 fr. 

Les valeurs de crédit se négocient : le Mobi
lier a 200, la Banque égyptienne à 495, la 
Financière à 478 et la Générale a 833, 

La rente italienne est toujours très lourde 
à 70 0'0. 

Les obligations du i:rédit foncierde Riutsic, 
1re série, sont demandées à 445, et celles de 
la 4c à 442. A partir d'hier, les obligations!!» 
la :>e série ont été admises ù la cote ofuciaBe; 
elf s se cotent 443. 

Jruis Iteures. — Le 3 0/0 fait 67 32 a d H 
5 0 0 lilf 50. 

—T 
HSBNIBS. OOUTTB, HÉMORRHO'iDBS,'MiLÀDrSS 

DB LA VB.*SIK. En écrivant à M. le Dr Paquier 
de la Faculté de Paris. (Voir aux annonces.) 
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BASSIN DU COUCHANT DE MONS' 

• o u i à v a 

BAR80NNAGE des SEIZE-iCTlffllS 
iCONCRSSION PAR FORFAIT DTJTUKU-DD-OOEtJB) 
ocieté civile fondée le 5 S nerabre 1843, 

actuellement divisée en s . s v s parts. 
Siège social à Quaregnen, provinoe da 

Hainaut Belg-ique 
A D M I N I S T R A T E U R S 

MM. E. DBBRUYN-GVI r.tN, G. aj. bourgmestre 
de Saint-<; liisfais, président. 

Alexis HONCH.MN, industrielà St-Ghis-
lain. 

C. LÉMAN, hanquier à Saint-Ghislain. 
Deux Administrateurs francs*» serontnam-

més après cette souscription. 
COMMISSAIRES 

MM. A. RONCHAIN-DBLECOUBT, induit, à 
Bruxelles. 

A. I.BTBLLIBR, avocat àMons. 
A. VILAIN, industriel à NCBtsjee*. 

X-.A. C A I S S E V I V I E R N S 
Meta I ulispositiondupublic 

I ç S O » •»»»•«* e n i i è r e s a « n t U k 4 t > é e « 
• tu p r i x «le I .OOI» f r a n e s r i n e 

(jouissance du 1er Février 1876). 
PAYABLES COMUB SUIT : 

a a>» fr. en souscrivant; 
a S a ;. la répartition; 
* * © du 10 au 15 mars; 
S & e du 10 au 15 avril; 
t a s du 10 au 15 mai. 

Les titres libérés à la répartition : * > • • fr. 
net. 

• -«•«. r o i i p o n s u n i p a y a b l e s P*11* 
• « e m e s i r e n B*a»ris, il B r u x e l l e s e t 
a, aassasS 

La moyenne des résultats, aux prix courants 
le chacune des quatre dernières années, a été 

de 402,752 25 fr.c. Nous pouvons même citer 
l'exercice 1872-73 qui eût atteint le chiffre de 
817.:iul fr..sans la moins-value des livraisons 
laites à la Compagnie Parisienne-du Gai. 

L'administration de la Société, agissant sa
gement, appliquait au fur et à mesure une 
partie notable de ses bénéfices à assurer l'ex
ploitation régulière de l'étage actuel tout en 
préparant l'étage inférieur. 

Il en résulte que la Société se troHve exo
nérée de travaux extraordinaires, et qu'elle 
nourra, moyennant une. faible dépense an
nuelle, extraire de 3.0(10 à 3,500 hectolitres 
par jTe.r. En tenant compte des journées .de 
chômage, c'est un total d'environ un million 
d'hectolitres par an. 

Au cours actuel,qui est exceptionnellement 
bas, les charbons des Sels*» steSlasta lais
sent un bénéfice net de 37 cent, par hecto
litre, soit un total de '370,000 fr. pur an. 

Pour rester au-dessous de la Vérité, si noue 
défalquons de rette somme 80,0o0 fr. appli
quâmes aux tra\aux préparatoires courants,à 
compenser la moins value que présente au 
cours actuel le traité avec ta Compagnie , 
Parisienne <fu Gaz, qui,du reste touche k sa 
lin, et à la création d'une réserve, il resterait 
nour les .t.MOO parts îne somme n'eue de 
290,000 fr., ce qui représente un revenu de 
DIUS de 8 0/0. 

Le revenu pourrait être très sensiblement 
a iinnenlé. il sutlirait d'une année comme 
1872-73 pour qne le dividende s'élevât à plus 
le 20 0/1». 
L SOUSCRIPTION SKRA OUVBtTB: 

Le Vendredi 41 eiSam»H 12 Pévri*r187S 
A PARIS.* L A C A I S S E V I V 1 E X H E 

45. rue Vivienne, 
A MONS. à la BANQUE DU HAINAUT 

m PI TSOUSCRIHE DÉS A PRÉSENT PAR LETTRE 
105S0 

R r f i i i w z t w u t e C a > a i r e f * e * a i 
— N'acceptez que nos boîtes an fer blanc, 

avec la marque de fabrique ^etia/esc#*re 
ftu r?om/. sur les étiquettes. 

C A I I T t 1 T f l l I C rendue stnsméde-
O A f l I t A l U U O cine, sans purges 
et sans irais, par la délicieuse farine ue Santé 
dite : 

O'VaRSCïfiRE 
l » u I I 4 R R V . 4 e L * a 4 r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies; gastrites, gastralgies, 
sdaires. venus, aigreurs, acidités, pituites, nau
sées, renvois, vomissements, même en gros
sesse, constipation, diarrhée, dvssesterie, 
coliques, toux, asthme, étoufTements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in-
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose,tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, dss bronches 
vessie, foie, reins intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en outre, 
la nourriture par excellence qui, seule, réus
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85,000 cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
ko-w. Madame la marquise de Bréban, Lord 
Stuard de Decies, pair d'Angleterre, H. le 
doc Leur-professeur Wurzer, etc etc. 

N» 03.476: M. le curé Comparet, de dix-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de «euf-
frances de 1 estomac, des nerfs, faiblssm et 
«ueurs nocturnes. — N" 4o,270 : st. Roberts, 
d'une consomption pulmonaire avec toux. 
vomissements, constipation et surdité ds 25 
années. — N» 46,210 : M. le docteur médecin 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'esto-
mrc qui le faisait vomir 15 a 18 fois par Jour 
pendant huit ans. — N° 46,218 : le colonel 
WatMm, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniAtre. — N» 18,744: le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et constipation. — 
N» 49,522: M. Baldwin, de l'épuisement le 
p'us complet, paralysie de la vessie et des 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

O.'.-tre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise escore 50 fois son prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. 25; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; 12 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revaleectère, 
en boîtes, de 4, 7 et 60 francs. — La Keva-
tdsciere chocolatée, en bo'tes de 12 tasses, 2 
fr. 25 c : de24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.; 
de 288 tasses, 32 fr.; dû 576 tasses. 00 fr.; ou 
c.nviTOp 10 c. la tasse.— Envoi cent'* bon 4e 
poc~e, les boites de 32 et 60 fr. franco. — 
Dépôt à Boubaix chez MM. Coule, phar-
î. a- e i Grard-Place; Merelle-Bourgeois;Léon 
DANJOU phr-macien, .rue. de l'Hotel-de-ViUe, 
à Toi «oing, et chez les pharmaciens et 
épiciers. —Du BARRY et C">, Place Veadome, 
26, à Paris. 

contre pdtes couleurs, szng fatbie. *ppqn*?t 
absence t\u *iip*-rcition u*** règle*r dééiltti, 

!c.--'e, dégoût, ztiztpLi.en.ee, digestions dijjkalet, 
:i, amai^riszj'ient pertes se annotes , Jîpcurs 
et.'.t nerveux. Spécialement, recommandé dans la 

fr»«r*iV»<VMCr f>£lX « 4k F. l>cpdt €.««• lOMf* rWpfatt, •ia<Ml 

BN0R0 
Ordonne 
difficile: 
aanti d 
épmw 
blanc):. 

tisserai.de
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